La vie scolaire comme « espace tampon»
entre la modernité et postmodernité

Mais que fait le CPE ? 

Qui peut prétendre aujourd'hui savoir en quoi consiste exactement le travail du Conseiller Principal d'Education (CPE) ? Quelles sont ses missions et sur quoi peut-il véritablement s'appuyer pour les mener à bien? Qu'attend-on exactement de lui? Quelles doivent être ses priorités? 
Les attentes qui pèsent sur les CPE sont contradictoires et les intéressés eux-mêmes ont bien du mal à s'y retrouver. Une crise d'identité assez profonde traverse le corps des CPE et son éclatement va s'accentuant. Des conceptions du métier de plus en plus diverses voient le jour. Certains finissent même par s'en tenir à la gestion du quotidien, ou plus exactement succombent à la «tyrannie de l'urgence ». D'autres trouvent refuge dans leur savoir faire et mettent l'accent sur les pratiques. Tous, ou presque, s'interrogent sur l'avenir de leur profession. Qu'a véritablement à dire le CPE en matière d'éducation lorsqu'on se tourne vers lui (malaise dans la profession, malaise dans la civilisation) ? 
Un métier de l’entre-deux
CPE. Par nature il s'agit d'un métier de l'entre-deux. Entre-deux entre la société et l'école. Entre-deux entre l'éducatif et le pédagogique. Entre-deux entre l'équipe de direction et les collègues enseignants. Entre-deux entre les adultes de l'établissement et les élèves. Entre-deux entre la famille et le jeune. Entre-deux entre le jeune et l'élève. Entre-deux surtout, et nous y reviendrons plus longuement, entre la modernité et la postmodernité. 
Travailler dans l'entre-deux ! Voilà qui réclame assurément beaucoup d'énergie et qui demande indéniablement de solides compétences relationnelles. Mais bien plus encore cela implique d'avoir des convictions fortes, des objectifs clairs et une bonne connaissance des réalités multiples qui nous entourent et qui nous traversent. C'est bel et bien ce qui fait défaut aujourd'hui aux CPE mais aussi au système scolaire dans son ensemble. 
L’entre-deux comme finalité ? 

Faute de bien 'connaître l'environnement dans lequel nous évoluons, d'avoir des convictions fortes et des objectifs clairs, on se perd dans les méandres de l'entre-deux. C'est effectivement dans ces méandres qu'évoluent et se perdent bien des CPE et bien des projets éducatifs. L'accent est mis sur le lien, sur l'articulation, sur la relation, sur l'accompagnement, sur l'écoute, sur l'aide, sur le soutien, sur la médiation. Il s'agit d'arrondir les angles, de mettre de l'huile dans les rouages, de ne pas faire de vagues. Ces processus sont dépourvus de finalités ou plus exactement sont leur propre finalité.
A raison, les CPE mettent en avant la dimension éducative de leur travail. Comment cependant se positionner comme un éducateur lorsqu'on se situe dans l'entre-deux? Sur quels fondements s'appuyer pour mettre en œuvre et faire vivre un projet éducatif digne de ce nom ? Quel sens et quelle direction donner à son travail au quotidien ?
Et la vie scolaire dans tout ça ? 

Il n'est pas aisé de répondre à ces questions. La vie scolaire, domaine d'intervention par excellence du CPE, est un carrefour où se rencontrent, se croisent, se mêlent et s'entremêlent des réalités multiples ainsi que des attentes et des logiques souvent contradictoires. Pour notre part nous considérons la vie scolaire comme une sorte « d'espace tampon» entre l'école et la société, entre la modernité et la postmodernité. La société est déjà entrée de plein pied dans la postmodernité alors que l'école s'accroche encore à la modernité. Ces deux logiques sont inconciliables, d'où l'existence de cet «espace tampon» qu'est la vie scolaire, d'où la perplexité croissante des CPE qui ne comprennent plus vraiment le; sens de leur travail. Aujourd'hui, plus que jamais, éduquer est décidément un métier impossible ! 
L'importance de la connaissance du contexte ... 

Nous croyons que si les CPE veulent (re)donner du sens à leur travail ils doivent avoir une bonne connaissance du contexte idéologique et philosophique dans lequel nous évoluons. Nous croyons également que la connaissance de ce contexte doit permettre d'approfondir la réflexion sur des questions qui sont de l'ordre de la refondation de l'éducation. 
Etant donné que nous envisageons la vie scolaire comme un « espace tampon» entre la modernité et la postmodernité, nous allons brièvement présenter ce que sont la modernité et la postmodernité en nous attardant quelque peu sur les caractéristiques de la postmodernité. Nous donnerons également quelques précisons concernant le passage de la modernité à la postmodernité. 
Une brève présentation de la modernité 
La modernité prend véritablement naissance avec les philosophes des Lumières. Elle considère que "l'homme est la mesure de toute chose" (humanisme). Elle rejette l'autorité et la tradition pour les remplacer par la raison et la science. Dieu et la religion sont détrônés. 
L'esprit moderne présuppose la connaissance comme accessible à l'esprit humain. La connaissance est certaine, objective et bonne et doit obligatoirement mener au progrès. L'homme moderne a une foi absolue dans ses capacités rationnelles. Par l'observation, l'expérience et la réflexion, chacun peut découvrir la vérité. L'école est un lieu de rupture avec le milieu d'origine pour atteindre le progrès. L'éducation doit libérer l'individu de la vision étroite et irrationnelle que lui imposent ses passions, sa famille et la société pour l'ouvrir à la connaissance rationnelle.
Le passage de la modernité à la postmodernité 

La modernité s'est caractérisée par un accroissement des connaissances dans tous les domaines. La mondialisation et le développement des médias ont accentué encore ce phénomène. La raison ne parvient pas à unifier la connaissance. On parle plutôt de coexistence de connaissances hétérogènes, de brisure du savoir (parcellisation, fragmentation, éclatement). Le sens et la rationalité semblent s'opposer. 
Le rêve du progrès continu a été ébranlé par deux guerres mondiales, par l'holocauste, par le développement du nationalisme, par la crainte de la destruction nucléaire, par la dégradation de l'environnement. La technologie mise en œuvre est déshumanisante.
La raison est perçue comme un instrument de puissance et de domination qui étouffe le sujet, ses sentiments, son imagination, son intuition ... 

Peu à peu, l'optimisme de la modernité va céder la place au désenchantement et à la désillusion. La postmodernité va se présenter à la fois comme un rejet et comme un dépassement de la modernité.
Les caractéristiques de la postmodernité 

La fin du règne de la raison 

La modernité a fait de la raison la dernière idole, celle qui devait réussir là où toutes les autres avaient échoué (cosmos, religion, tradition, patrie...), celle qui devait réussir à unifier le savoir. Son échec signe donc la fin des idoles et l'entrée dans une nouvelle ère: la postmodernité. Cet échec remet également en question la notion même de progrès. 
Le relativisme
«A chacun sa vérité» ! Cette expression caractérise parfaitement la postmodernité. Le relativisme découle de la fin des idoles, de l'absence de principe unificateur du savoir. Puisque la connaissance n'est pas certaine, objective et bonne, chacun est renvoyé à lui-même pour déterminer ce qui est vrai. La vérité est maintenant subjective, il s'agit de ce qui a un sens pour moi. 
La méfiance à l'égard de l'autorité 

Puisque aucune autorité ne fait véritablement sens il en résulte une méfiance généralisée à l'égard de toutes formes d'autorité. 
L'hyper individualisme 

L'humanisme qui allait de pair avec la modernité a déjà plus qu'amorcé le phénomène de l'individualisation. Avec la fin du règne de la raison, le relativisme et la méfiance à l'égard de l'autorité, avec la nécessité de se déterminer uniquement par soi-même, le phénomène s'accentue encore... On peut alors parler d'hyper individualisme. L'hyper individualisme met notamment en avant l'importance de l'expérience personnelle et fait la part belle aux sentiments. «Je sens donc je suis» ! 
La dénaturation du langage 

Le langage est dénaturé. Chacun peut donner une signification différente à un même mot. Il n'y a plus de référence commune qui donne véritablement son sens aux mots. A cet égard il est intéressant de constater que d'innombrables dictionnaires en tout genre fleurissent chaque jour...
La multiplication des choix 

Cette caractéristique, déjà présente dans la modernité car découlant notamment de l'accroissement des connaissances et de leur hétérogénéité, s'accentue elle aussi. La multiplication appelle la multiplication...
La prééminence de l'instant présent 

Ici et maintenant! Puisque le passé est définitivement révolu, puisque la possibilité même du progrès n'a plus de fondement, puisque l'avenir n'a rien à proposer, c'est au présent qu'il faut vivre et vivre intensément. 
Une certaine désespérance 

Alors que sous le règne de la raison, l'optimisme et un certain enthousiasme sont de mise, la postmodemité voit l'apparition d'un nouvel état d'esprit. L'optimisme cède peu à peu la place au scepticisme et au pessimisme voire au cynisme et à la désespérance. 
Le retour du religieux 

La question qui se pose c'est de quel religieux s'agit-il? Trois caractéristiques nous semblent majeures. Tout d'abord il s'agit d'un religieux à la carte (à chacun son religieux). Ensuite, Il s'agit également d'un religieux qui rejette la raison pour faire un saut dans l'irrationnel (la foi sans la raison peut-elle exister ?). Enfin, ce retour du religieux témoigne certainement de l'impossibilité pour l'homme de vivre sans croyances. 
Quelle perspective pour le CPE ? 

Comme nous l'évoquions précédemment, de nombreuses interrogations qui sont de l'ordre de la refondation de l'éducation demeurent : Quel vivre ensemble voulons-nous ? Quelle évolution du métier d'éducateur ? Comment faire vivre une vie scolaire tiraillée entre la modernité et la postmodemité ? Faut-il prendre acte de la postmodemité ? Si oui, comment éduquer à l'ère de la postmodemité ? Dans quelle mesure l'autonomie peut-elle constituer un projet éducatif ? Quelle place pour la raison ? Quelle place pour la croyance ? 
A l'heure où l'on envisage de confier le pilotage de la politique éducative de l'établissement aux CPE ces questions se posent à lui avec une acuité encore accrue. De notre point de vue, repenser la place de la raison et la place de la croyance constitue l'un des enjeux majeurs de l'éducation aujourd'hui. Une juste articulation entre ce qui est du domaine de la raison et ce qui est du domaine de la croyance reste à inventer. 
Quelques signes nous semblent cependant encourageants ! 

Au-delà du fait que vouloir confier le pilotage de la politique éducative de l'établissement aux CPE constitue une réaffirmation de l'importance de l'éducatif et des CPE, nous voulons souligner quelques évolutions en devenir qui nous semblent encourageantes et qui peuvent servir de balises pour piloter la vie scolaire, voire la politique éducative de l'établissement. 
1) Le développement d’une réflexion éthique

La profession est encouragée à déterminer les principes, les règles et les bonnes pratiques qu'il convient d'appliquer pour gagner en cohérence et en efficacité. La réflexion éthique est porteuse d'améliorations sensibles et elle peut favoriser un certain rapprochement dans le corps des CPE. Même si elle ne constitue pas un fondement pour l'éducation, elle offre des perspectives intéressantes, d'autant plus que l'ensemble des personnels sont concerné par cette réflexion. 
2) La mise en place du socle commun des connaissances et des compétences

Il s'agit d'une véritable révolution en matière d'évaluation qui nous oblige à envisager d'une nouvelle manière les situations d'évaluation. Cela devrait induire une vision différente de l'élève et apporter davantage de sens et de cohérence aux apprentissages. C'est une initiative tout à fait louable sur laquelle il convient de s'appuyer en matière d'éducation (notamment pour les CPE les piliers 6 et 7: l'acquisition des compétences sociales et civiques, l'accession à l'autonomie et l'acquisition de l'esprit d'initiative). Il faut cependant garder à l'esprit que le socle commun ne tranche pas entre la modernité et la postmodernité. 
3) La mise en œuvre du code de la paix scolaire

Le code de la paix scolaire devrait arriver prochainement dans les établissements. Il va notamment permettre de réaffirmer des principes importants du droit qui n'ont, bien souvent, pas encore trouvé d'applications suffisamment concrètes au sein de la communauté scolaire. Il constituera également un document de référence pour l'ensemble des personnels et pourrait favoriser une certaine harmonisation des pratiques et des réflexions en matière de vie scolaire. 
4) Le remaniement du clivage entre l'éducatif et le pédagogique 

Il nous semble qu'on assiste effectivement aujourd'hui à un remaniement du clivage entre l'éducatif et le pédagogique. Ce remaniement s'effectue principalement (mais pas exclusivement) par le biais du développement de l'accompagnement individualisé (quel que soit sa forme et son appellation) et par la forte incitation à davantage de collaboration entre les personnels. Même s'il est encore difficile d'anticiper les résultats de ces évolutions il s'agit bel et bien d'un signe encourageant. 
5) La « généralisation » des projets vie scolaire

Dans un contexte aussi troublé, le projet vie scolaire permet de s'arrêter, de s'extraire de l'urgence, de s'arracher à la complexité et à la lourdeur du quotidien pour réfléchir, pour observer, pour évaluer, pour analyser et déterminer des priorités. Cette démarche nous semble 0 combien nécessaire! Le CPE est à la fois quelqu'un qui réfléchit et qui agit, mais il n'est pas toujours aisé de faire les deux de façon simultanée et approfondie. L'élaboration d'un projet vie scolaire doit permettre de mieux assurer la continuité, la cohérence et la pertinence éducative. Elle doit également favoriser une meilleure compréhension et une meilleure prise en compte de la vie scolaire comme « espace tampon» entre la modernité et la postmodernité, pour innover, inventer et trouver sur le terrain les solutions qui n'existent pas encore.
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